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Mais a ceux qui n'ont pas connu notre regrette confrere, nous devons

dire combien etait grande la confiance qu'il inspirait a ses amis, et

combien etaient belles les esperances qu'avait fait naitre en eux son

activite puissante et methodique. Si Griffon laisse parmi nous un grand

vide, il laisse aussi un exemple salutaire que vous me permettrez

d'evoquer en cornmeneant nos travaux de Tannee 1913.

Cette allocution est unanimement applaudie.
*

II est donne lecture du proces-verbal de la derniere

seance, dont la redaction est adoptee.
t

M. le Secretaire general donne connaissance des commu-
nications suivantes :

Sur ^apparition a Moulins

du Chenopodium anthelminthicum L.

par M. E. OLIVIER.

J

Je vous adresse en meme temps un echantillon du Chenopodium

anthelminthicum L. en vous annongant sa recente apparition a Moulins.

11 croit dans I'interieur meme de la ville, pres de la gare des marchan-

dises, dans un terrain vague qu'il couvre de nombreuses toutTes buisson-

nantes, j'ai cueilli le rameau que je vous envoie dans les derniers jours

d'octobre. C'est bien le Ch. anthelminlhicum, different de son voisin

Ch. ambrosioides L. par les caracteres donnes par M. Gadeceau (Bull.

Soc. bot. Fr., 1907, p. 508) : floraison tardive, grappes (loriftres peu

feuillees ou pas du tout; feuilles caulinaires larges, a dents rapprocbees,

assez profondes, etc. II est probable que cette plante envabissante est

desormais fixee a Moulins, ou elle va s'etendre et se propager rapidement.

Interpretation de la souche des Stigmaria;

par M. 0. LIGNIER.

En quelques mots tres nets et tres precis Scott, dans ses Stil-

es in fossil Botany (2
e

ed., vol. I, p. 240-241), rappelle et

base d

de 5
racines ny forment un pivot situe dans le prolonqement inft
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rieur du tronc. De la base de ce dernier se detachent later ale-

merit quatre racines qui obliquent vers le has en formant un angle

variable (50 a 60°), puis, apres setre dichotomisees plus ou moins

rapidement, deviennent horizontales plus ou moins tot. Parfois

l q
du tronc soit plus grand que quatre, mais cela resulte de ce que

les dichotomies des quatre racines primordial es se sont prodnites

tres rapidement (fig. 4).

La Constance du nombre

quatre en ce qui concerne

les premieres racines, peut

a premiere vue sembler

singuliere, d'autant plus

quon n'en voit pas la rai-

son d'etre dans la structure

des troncs, ceux-ci presen-

tant une disposition multi-

radiee. Je vais cependant

essayer de demontrer

Fig. 1. — Souche et racines (Stigmaria

ficoides) d'un tronc de Lycopodinee du
Houiller, d'apres Williamson. II s'en

detache quatre racines principales plus

qu'elle est absolument logi- ou moins rapidement dichotomisees.

que, etant la consequence

de Forigine cauloidale des racines et du mode de ramification

des cauloides chez les Lycopodinees.

Dans mes Equisetales el Sphenophyllales, p. 05 J

, et dans mon
Essai sar /' Evolution du Regne vegetal (l

re
ed. p. 533, 2 e ed. p. 41)

2

j'ai indique Torigine probable des racines. Elles auraient debute

chez des plantes a organisation encore cauloidale, c'est-a-dire

chez lesquelles la ramification caulinaire etait encore dicho-

tome, la tige et la feuille telles que nous les voyons chez les

plantes superieures, n'etant pas encore caracterisees 3
, et elles

s'y seraient specialisees aux depens de la partie de ramification

habituellement envasee. Chez ces plantes primitives, dont les

1. Equisetales et Sphenophy Hales. Leur origine filicineenne commune (Bull.
Soc. Una. de Normandie, 5° serie, t. VII, p. 93, Caen, 1903.

2. Assoc, franc., Congres de Clermont, aout 1908, et Bull. Soc. Linn.
Norm., 6 e s^r., t. Ill, fevrier 1911. Voir egalement dans cette reimpression
la note 2 des p. 43-45.

3. A ce sujet voir l'avant-propos de ma Note : Equisetales et Spheno-
phy Hales.
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Lycopodinees actuelles et surtout les Psilotees nous ont a peu

pres conserve le type, Tappareil vegetatif n'etait encore constitue

que par des cauloides dichotomes porteurs de phylloides. Ce

seraient certaines parties basses de cet appareil cauloidal qui,

ayant pris lhabitude de s'envaser, se seraient progressivement

differenciees en appareils absorbants et qui, finalement, seraient

devenues des racines telles

que nous les observons au-

jourd'hui. Longtemps elles

Fig. 2. Schema de la ramification

resterent a ramification di-

chotomique, comme chez les

Lycopodinees actuelles ou

chez certaines Fougeres fos-

siles, voire memechez certai-

nes Coniferes. Mais, ensuite,

elles sesimplifierentetfinirent

par ne plus se ramifier que

lateralement et d'une fagon

endo^ene.

a. Chez les Lepidodendrees

et les Sigillariees, certains de

ces rameaux plus ou moins

envases couraient horizonta-

lement et etaient encore peu

modifies; ils constituaient de

veritables rhizomes (Stigma-

ria). De place en place ces

rhizomes devaient produire

des dichotomies, suivant le

mode de ramification habi-

tuel des Lycopodinees. Puis, de memeque cela se produit chez

les plantes a rhizomes de notre epoque mais avec une rami-

fication laterale, une branche de la dichotomic restait ou meme

(Tune Lepidodendree (ou d'une Sigil-

lariee)a la based'un tronc. rh, rhizome
qui, en se dichotomisant fournit la tige,

f|, redressee vers le ciel et le premier
Sticjmaria, /, dirige vers le bas : %y 5, ...

. Stigmaria aprcs la l'
e

,
la 2 e

, ... dicho-
tomie souterraine; 1.2 , t 3 , limites suc-
cessives de Textension diametrale du
tronc; vers le bas ces limites englobent
sucessivement dans la souche celles

des dichotomies qui sont les plus rap-

prochees de l'axe du tronc; ss, surfaces

des souches apres la disparition du
tronc /

2 et / 3 .

que

\ Cette

duree et sa ramification etaient suffisantes, se transformait ulte-

rieurement en un tronc plus ou moins allonge, plus ou moins
ramifie dichotomiquement.
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Quant a la branche dirigee vers le bas, elle devait, elle aussi,

se dichotomiser, mais, en raison des conditions de resistance

du milieu souterrain, elle le faisait sans que ses branches aient

a subir une elongation intercalaire a beaucoup pres aussi forte

que celle de la partie aerienne. II en resultait qu'ellese montrait

en raccourci, les dichotomies successives restant relativement

proches les unes des autres et formant une sorte de griffe.

Lorsqu'ensuite le tronc aerien venait a s'accroitre diametra-

lement, sa croissance ne se localisait pas uniquement dans la

partie aerienne. De meme que chez les arbres actuels, elle

gagnait plus ou moins vers le bas le long des ramifications basi-

petes de la grille et donnait a chacune d'elles la forme en pivot

bien connue dans les Stigmaria inseressur la base des troncs.

Une autre consequence decette extension basipete de la crois-

sance diametrale fut que la premiere dichotomic, puis la

deuxieme, la troisieme, etc.,etaient successivement englobees.

Finalement le tronc se prolongeait inferieurement en une

souche de laquelle se detachaient quatre Sligmaria diagonaux

(ou un plus grand nombre). C'etait alors Taspect signale par

Scott.

.Mais de ces notions il resulte evidemment qu'a Torigine il

n'existait en bas du tronc que deux Stigmaria lateraux, ou

memeun seul dirige en avant, dans le plan qui renferme le tronc

et le rhizome du debut 1

.

En somme, d'apres mon interpretation, les Stigmaria for-

mant souche a la base des troncs de Lepidodendrees et de Sigil-

lariees auraient eu meme origine que le tronc et les caulotdes

aeriens et c'est comme eux qu

que Ce seraient de veritables rhizomes

de cauloi'des dont la specialisation fonctionnelle se serait tournee

vers l'absorption. La souche etait le resultat de l'extension de la

croissance diametrale du tronc vers le bas et de l'englobement

des premiers Sligmaria. Sur cette souche la regularity d'attache

et de position des Stigmaria libres, de memeque leur obliquite

1. Nombreuses sont les souches de Lepidodendrees et de Sigillariees

qui ont ete trouvees en place. II serait excessivement int6ressant d'en

etudier la structure jusque dans la region centrale. J'ai la conviction

qu'on y retrouverait la trace des dichotomies primitives.
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resultent de la regularity et de Fobliq

tives dans les cauloides de la griffe
1

.

admis la p

d'un rhizome q
o* riffe

stigmarioide sous-jacente. Mais ii paraittres probable que, par-

fois au moins, tout cet appareii a du provenir de la germination

d'une macrospore.

Dans ce eas les faits ont du etre les memes. II a du s'etablir

ressemen

des branches et enfoncement de Fautre, puis, des deux parts,

une succession de dichotomies. Toutefois la griffe stigmarioide

y etant beaucoup plus greJe que dans le cas precedent, a du etre

englobee beaucoup plus rapidement lors de la croissance basi-

laire du tronc. Par suite la souche devenue grosse devait pre-

senter un nombre plus considerable de Stigmaria libres, peut-

etre aussi moins de regularity apparente dans leur distribution
2

.

c. II semble que les Lycopodes actuels (et les Selaginelles)

aient conserve la trace de cette disposition primitive de la ger-

mination des Lycopodinees fossiles.

On sait en effet depuis les belles recherches de Treub 3 que,

sur le tubercule embryonnaire ne de loosphere, se developpept

d'une part, la tige et ses feuilles et, dautre part, une premiere

racine. Or, des le debut, la direction de celle-ci est laterale

. 133) par rapport a la tige (fig. 3), cest-a-dire qu'elle est

dirigee en avant dans le plan qui renferme la tige et le talon.

Ne serait-ce pas la la trace d'une dichotomie primitive, con-

siderablement modifiee dans la suite des temps par la condensa-
tion et la reduction ontogeniques? L/absence de tissus libero-

1. Tout cet appareii des Stigmaria off re la plus grande resemblance avec
la griffe des Psilotum. 11 pr6sente toutefois une regularity de ramifica-
tions dichotomiques qui, chez ce dernier, a fait place a une disposition
helicoide (Voir tout particulierement a ce sujet Bertraxd (G.-Eg.), llech.

sur les TmJsipttridees, Arch. bot. du Nord de la France, t. I, p. 259,
fig. 116, Lille, 1881). Bien entendu le Psilotum se distingue en outre par
'absence de toute croissance diametrale et, par suite, de toute souche.

2. Vraisemblablement, dans une telle souche, il serait beaucoup plus
difficile de retrouver interieurement la position des cauloides primitifs,
puisqu'ils y etaient plus grSles et plus abondamment ramifies.

3. Treub (M.) Etude sur les Lycopodinees (Ann. du Jard. Bot. de Buiten-
zorg, vol. IV, Leyde, 1884).
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ligneux dans le tubercule embryonnaire serait le resultat de

cette reduction, de lameme fagon que celle signalee egalement

par Treub dans plusieurs des premieres feuilles.

Je sais bien que d'apres Treub cette premiere racine prend

naissance a Vinterieur du tubercule. Mais il suffitde regarder sa

mmr

FIlt. 3.es. o. —Jeune plantule du Lycopodium
eernuum. — /, tubercule embryon-
naire; r

4 , premiere racine; v 9
point

de vegetation de la tige, d'apres
Treub. La ligne pointillee indique la

direction supposee de croissance de
la plantule et la premiere dichotomie
produite sur cette direction.

Fig. K Section longitudinale d'une

plantule du L. eernuum, d'apres

Treub. t, tubercule embryonnaire;
r

i9
premiere racine; re, racines exo-

genes successives. La ligne pointil-

lee indique la direction de crois-

sance supposee et les dichotomies

egalement supposees.

XVII
est proche de la surface. II n'en est en realite separequepar une
assise de protection (debut de la pilorhize). Du reste ses figures 2,

3 et 4 (ces deux dernieres reproduites ici, fig. 3 et 4) montrent
bien qu'il ne se constitue a sa base aucune coleorhize.

Ce qui vient encore appuyer Interpretation exorfene de cette

premiere racine, e'est ce qui se passe un peu plus haut sur la

tige. La, en effet, plusieurs points de vegetation superficiels sue-
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cessifs peuvent encore se produire qui donneront naissance a

desracines exogenes, re (fig. 4).

pi

des Lycopodes, si diffe rente de celle des racines ordinaires,

memechez les Lycopodes, soit simplement un rappel ontoge-

1L---2

__3

jl~;

Fig. 5. —Schema interpretatif de la plantule da Lycopodium cernuum. p, pro-

thalle; 1, 2, 3, l
re

, 2
e

, 3
e dichotomie des cauloides dont les branches aeriennes

deviennent la tige feuillee et les branches souterraines les premieres racines

dicho tomes.

nique de la disposition ancestrale par ramification cauloidale et

qu'on puisse l'interpreter comme le fait ma figure 5.

Resume

1. Le squelette des souches des Stlgmaria resultaitde la dicho-

tomie d'un rhizome dont Tune des branches se redressait en tige

et dont Fautre, dirigee vers le has, se ramifiait en griffe.

2. L'extension basipete des tissus de croissance diametrale

dutroncenglobaitensuite successivement les premieres branches

decette griffe et lesincluait dans la souche qui portait ainsi suc-

cessivement a mesure de sa croissance un seul Stigmaria en

avant, puis deux lateralement, puis quatre en diagonale, etc.

3. II est vraisemblable que des faits analogues seproduisaient

egalement aux depens de la plantule nee de la macrospore.

4. PeuMHre Tobliquite et l'exogenie des premieres racines

des Lycopodes actuels sur leur tige sont-elles un rappel de cette

disposition ancestrale?


